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DEPARTEMENT de la MILICE
Des soumissions cachetées marquées sur 

le coin gauche de l’envelonpe, ‘‘Soumis­
sions pour accoutrements militaires et 
fournie res générales de magasins ” et 
adressées à l'Honorable ministre de la Milice 
et de la Défense, seront reçues jusqu’à 

i, 11 Août, 1884.
obtenir des blancs imprimés de 

t des détailslcomplets, 
easing militaires eui-

Lundi midi,

soumissi 
à Otta

ons coutenan

I eut voir aussi des patrons 
rticljs, savoir: aux bureaux 

des magasins à London, 
Montréal, Québec, et

de tous les articl 
des surintendants 
Toronto, Kingston, Montréal,
St Jean de Nouveau-Brunsw ck.

Les soumissions non accompagnées d'é­
chantillons cachetée venant du départe­
ment ou d’échantillons spéciaux, ne ser 
pas reçues.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n'est pas faite sur les formules imprimées 
fournies par le dépi

gasins milita 
oir aussi des

de

taux, ne seront

on ne sera reçue si elle 
les formules imprimées

fournies par le département 
Les matériaux de tous les articles devront 

être de fabrique canadienne, et travaillée 
par des ouvriers canadiens.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque canadienne accepté 
égal à dix pour cent de la valeur totale des 
articles offerts dans la soumission, et ce 

issionnairechèque sera confisqué si le soumise 
refuse de signer le contrat lorsqu’il 
reouis, ou s'il ne complète pas l’ouvrage 
qufil aura entrepris. Le chèque sera remis 
à ceux dont lu soumission n’auront pas été 
acceptée

Le département ne sera pas tenu d'accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

C. EÜG. PANET,
Député-ministre de la Milice et de la Défense 

Ottawa. 4 Juillet, 1884.

ABONNEMENT

gORRKSPONDANVE.
/?. J. Devlin, Ecr. :

Monsieur,—J’appartiens à un club dont 
les mtmbres discutent à propos do St 
Swithin. Un parti prétond qu’il était 
petit-fils de Noé, et qu’il 
l’arche, tandis que l’autre prétend qu’il 
est venu ici avec Jacques Cartier ot a éta­
bli les chutes Niagara, nous avons décidé 
de voua soumettre le cas.

Votre tout dévoué,
William.

est venu dans

J’ai répondu ce qui suit :
Mon Cher William,—

Si vos connaissances sur ce point éga­
lent celles que vous avez sur d’autre sujets 
votre club ne brillera pas.

St Swithin était un évêque d’Angleterre 
qui a brillé au 9èmo siècle.

Il n’a jamais pris une voiture de place 
ni monté dans un char .rbain.

Il allait à pied et la nuit j j suppose, 
pour éviter les créanciers.

Cent ans après sa mort il demanda à 
changer sa bière. Il trouvait peut-être le 
poids de la terre trop posant ou que le cer­
cueil le faisait souffrir de ses cors.

On lui accorda sa demande mais ses 
funérailles furent retardées de quarante 
jours par la pluie.

Voilà pourquoi 8t Swithin est le patron 
des fabricants de parapluies.

Par une étrange coïncidence, William, 
jo constate que j’ai 150 parapluies en ma­
gasin, que je vendrai à votre club à une 
grande réduction.

R. J. DEVLIN.
VER SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a réc 
ant découvert un “ spécifie certain ” 

irait d’une racine, contre le ver solitaire.
Le remède est agréable a prendre et n’af­

faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
uesa victime «t passe facilement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son eflbt. Succès garanti, 
on u’txige aucun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrai une circulaire donnant 
les conditions.

ment découvert un “ spécifie certain " 
trait d’une racine, contre le ver solitai

HEYWOOD A Ci©.,
19 Park Place, New York.

1 juillet 1884

C’est le bon moment
J’üFFÜ une

REDUCTION GENERALE
-------SUR--------

TOUS LES:CHAPEAUX
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE mOMCNTD'EN PROFITER

J’ai aussi un assortiment complet do
Pardessus en Caoutchouc, 

Parapluie., etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
Toute espèces d’ornssneuts d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw t

J. F. G ARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brewts dInventai 

Dessins de Fair; pie, Marques 
de Commerce et de Bois 

Igeiew et Correspondants aux Etait. 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE * Cie., 
Chambre Victoria, 

VTs-A-v't e bureau des Brevets,i" 
OTTAWA, Oer.

B. P.—Boîte «». 
2t Fév. 1883
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LE CANADA ANNONCES

Première Insertion, par ligne-.#0.10
Tous les jours..........
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A long terme, conditions spéciales
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temps qui uor
LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE”

Jie •8
Vira directs. nous avons déjà citées à plusieurs 

reprises, ne devraient-elles pas faire 
réfléchit les inconscients que l’Fîra- 
dard s’efforce de tromper et sé­
duire ?

Mgr l’archevêque—l’archevêque 
de l'Etendard comme le nôtre— 
traite, après Mgr de Montréal, d’a- 
tvoces calomniateurs les écrivains 
qui prétendent que nous sommes 
sous le joug des loges, que 
faisons le scandale de l’univers. Il 
nous invite à prier pour leur conver­
sion, en déclarant qu’ils font vérita- 
menl Couvre de la franc maçonnerie.

Ceci nous venge amplement de 
toutes les injures du saint journal 
et nous dispense de continuer à 
défendre contre ses calomnies notre 
popul 
tique.

MeUes-vons en garde contre 
le choiera

ration évitée. Les grits étaient 
donc prêts à briser l’union des pro 
vinces, la constitution, s’ils ne 
pouvaient établir la justice de leurs 
exigences. M. Mowat lui même 
l'avait du reste proclamé sur le 
husting dans un moment d’oubli. 
La loyauté des grils 11e va pas au 
delà de leurs ambitions, de leurs 
intérêts de parti.

Nous saurons bientôt le dernier 
mot du Conseil Privé. Eu atten 
dant, laissons la presse grite chan­
ter les louanges de M. Mowat qui 
se voit servilement encensé pour 
avoir été forcé de se soumettre à 
l’inévitable.

LE CANADAlan

Si quelqu’un des vôtres est atteint 
de vomissements abondants et de 
selles fréquentes de matière bilieu­
ses et ensuite d’eau blanchâtre, 
avec crampes occupant successive 
ment les pieds, les mains, les jam­
bes, les bras et le tronc, vite faites 
coucher le malade pour le faire 
transpirer ; donnez-lui, aussi chaud 
que possible, un demi verre à vin 
de îrandy, rempli d’eau sucrée, 
daps lequel vous ajoutez 30 gouttes 
de remture de canelle composée ou 
de teinture de kino et 10 gouttes 
de peppermint. Vous trouverez ces 
drogues dans toutes les pharmacies. 
Si c’est trop pressé employez ce que 
vous avez sous la main de réchauf 
faut.

, JULIEN.
ï Pompes Funèbres

Ottawa et Hull. 24 Juillet 1884

QUESTIONS DU JOUR
nous

, Ottawa,
enècal.

FRONTIÈRES D’ONTARIOi

Le comité judiciaire du Conseil 
j. Privé d’Angleterre vient de régler 

un deuxième point. Après avoir 
i décrété que le jugement des arbi­

tres n’était pas décisif, final, il 
déclare que l’angle nord-ouest du 
Lac des Bois constitue la limite 
sud-ouest de la province d’Ontario.

On ignore encore, cependant, le 
cours que devra suivre la ligne 
ainsi fixée, dans la direction nord, 
et jusqu’à quel point s’étendra la 
limite. S’il faut en croire le télé 
graphe, les frontières nord de Ma­
nitoba et d’Ontario aboutiraient au 
môme endroit. Le comité du Con­
seil Privé tranchera finalement la 
question, lorsque les véritables 
limites du territone de la compa­
gnie de la Baie d’Hudson lui seront 
connues.

La presse grite se vante bru yarn 
ment de ce qu’elle appelle le succès 
de M. Mowat. Mais n’est-ce pas 
plutôt le triomphe de sir John A. 
Macdonald qui a vainement sol­
licité M. Mowat pendant dix Ion 
gués années de soumettre le diflé 
rend au Conseil Privé ? Prétendre 
que tout le mérite des décisions 
favorables que pourrait rendre le 
Conseil Privé revient de droit à M. 
Mowat, est puéril, dérisoire. Le 
premier miuistrejdOntario a retardé 
depuis 1870, le règlement de cette 
affaire qui lui a permis d’exploiter 
les préjugés publics, de faire de 
l’agitation, du capital politique, 
qui lui a valu, en un mot, de gar 
der le pouvoir. Et ce n’est qu’après 
avoir été acculé au pied du mur 
qu’il a dû consentir à plaider sa 
cause en Angleterre.

Ce n’est donc pas M. Mowat qui 
a amené le résultat dont ses orga­
nes lui attribuent déjà toute la 

Y gloire. Au contraire, c’est à la 
^ sagesse, à la prudence, au tact de 

sir John A. Macdonald, accusé de 
trahison par les grits, que le pay- 

. devra la solution pacifique de cette 
difficulté interprovinciale.

Rappelons aussi que le Conseil 
Privé a donné également raison à 
sir John A. Macdonald qui n’a ja 
mais cessé de prétendre et de dire, 
que le jugement des arbitres n’en­
gageait aucune des parties intéres­
sées. Nous savons que M. Mowat, 
pas plus que M. Blake, n’avait 
voulu risquer sa réputation d’avo 
cat sur ce chapitre. Tous deux 
surent éviter avec soin de se com 
promettre en affirmant le contraire 
des prétentions de sir John A Mac­
donald ; ils avaient chargé de cette 
besogne. MM. Hardy. Pardee et les 
autres, ceux là, du moins, n’avaient 

‘‘ pas de prestige à perdre, tandis que 
la déconsidération aurait pu attein­
dre MM. Mowat et Blake.

Quelle que soit l’attitude du 
comité judiciaire du Conseil Privé, 
et quelle que soit sa sentence finale, 
nous devrons nous réjouir de voir 
disparaître de la scène politique 
cet élément de discorde qui pou 
vait susciter cPun moment à l’autre 
les complications les plus graves. 
En effet, le Globe ne mettait il pas 

^ en tôle de ses dépêches de Londres, 
. annonçant qu’Ontario allait' être 
; satisfait, les mots significatifs qui 
| suivent : “Dismemberment averted” 
I c’est-à-dire rupture de la confédé-

ncer au public d’Ottawa 11 | 
Toute commande qu'on k 
Prix très modérés. On 

OREILLARDS sont è la ?
9 funéraires fournis sur 
priêtaire.

ation si foncièrement catho-
U

Faites sur les cuisses, l’abdomen 
et l’estomac des fomentations d’eau 
et de lait aussi chaudes que le ma­
lade peut l’endurer, après avoir 
ajouté à chaque pinte de ce liquide 
une cuillérée à soupe de moutarde. 
Vous pouvez remplacer les fomen­
tations par des cataplasmes saupou 
drés de moutarde.

Un des moyens les plus surs 
pour rétablir la circulation, promp­
tement, c’est d’entourer le malade 
de briques chaudes ou de bouteilles 
d’eau chaude.

Si malgié ces moyens la transpi­
ration ne se montre pas,donnez un 
bain chaud.

Faites prendre, si c’est un cas 
pressant, une cueilléréeàthé, après 
chaque selle, le mélange suivant, 
indiqué par les sœurs de la Provi­
dence : teinture do kino, teinture 
de canelle, parégorique, de chaque 
1 once ; éther nitreux, éther sulfu­
rique, de chaque 1 once et demi, 
essence de peppermint, 2 onces, 
camphre. 20 grai

S’il survient des vomissements, 
remplacez le mélange par un petit 
vert de brandy de quart d’heure en 
quart d’heure et recouvrez l’abdo­
men et l’estomac de larges cata­
plasmes de moutarde.

Le malade qui est toujours très 
altéré peut se désaltérer avec de 
petits morceaux de glace ou de 
l’eau froide.

S’il survient de l’ivresse ne vous 
en alarmez pas.

LE NORD-OUEST PETITES NOTES
De deux sources à la fois, il nous 

arrive du Nord-Ouest des nouvelles 
réjouissantes.

M. Burgess, député du ministre 
de l’Intérieur, revenu il y a quel­
ques jours d’un long voyage à Ma­
nitoba et dans les territoires, rap­
porte que partout en cette région 
la récolte présente la meilleure 
apparence. Cela a eu pour résultat 
et ce n’est pas ie moindre, de mettre 
fin à l’agitation politique tentée 
parmi les membres du “ Farmers’ 
Union.” Les colons trouvent qu’il 
est plus" profitable d’ouvrir le sol 
que la frontière.

Ou avait fait courir le bruit qu’il 
y avait conflit d’intérêts entre les 
cultivateurs et les éleveurs de bes­
tiaux dont les troupe" ux passent au 
pied des Montagnes Rocheuses. M 
Burgess se porte garant de l’inexac­
titude de cette nouvelle. Cultiva­
teurs et éleveurs sont dans les meil 
leurs termes et les premiers n’en­
vient rien aux seconds.

De son côté, M. J. H. McTavish, 
commissaire des terres du Pacifi­
que, écrit à M. Drinkwater, secré­
taire de la même compagnie. Sa 
lettre confirme en tout point le 
rapport de M. Burgess. A Manitoba, 
dit il, et dans les territoires du 
Nord-Ouest, il a été ensemencé 
415,000 arpents de terre, dont le 
produit en blé sera de 9,500,000 
minois, soit un surplus de 6,740,- 
000 minois sur la quantité requise 
pour la consommation locale. Ce 
surplus excède de plus de moitié 
celui des années passées.

On dit M. Dill élu, hier, dans 
Muskoka, par une petite majorité.

Mardi, un incendie a détruit 6,- 
000 acres de blé à Modesto, Cali­
fornie.

Sir John A. Macdonald, sir Hec­
tor Langevin et l’honorable M. 
Caron sont aujourd’hui à la Ri­
vière du Loup, en bas.

VIllustrated London Actes dit que 
le duc d’AIbany a laissé une for­
tune de 1,150,000 francs qu’il a 
léguée entièrement à sa veuve.

Le départ ment de l’agriculture 
annonce que la quarantaine à la 
Grosso isle sera pour tons les vais 
seaux sans exception. Ordre a été 
donné à cet effet.

M Rouillard, rédacteur du Nou­
velliste, est poursuivi pour certaines 
allusions faites dans son journal à 
la prrtialité de l’honorable juge 
Caron siégeant dans la cause de 
l’élection contestée de Lévis Les 
plaidoyers dans cette poursuite se 
font aujourd’hui à Québec.

Le Vatican a reçu du gouverne- 
nement belge une note dans la­
quelle il est dit qu’à l’ouverture 
du Parlement, le ministère propo­
sera le rétablissement de la léga­
tion belge près le Saint Siège.

Le Pape, dans ce cas, enverrait 
dont la nomination serait 

notifiée au gouvernement belge.

tailway B. Il) de chaque 
le tud du Manitoba, à

Œ
Taite aux acheteurs qui 
i accordée à de certaine! 
,ions d’établissement ou

ires et numérotées, dan 
is à des conditions avan- 
édialemenl leur culture.

IT:
la balance en cinq paie- 
le d’avance, 
de les cultiver recevront 

.ieraent est fait en entier, 
s par les terres concédées, 
ii r au pa r, avec l’inlêrêL 
mque de A:ontréal, MorÆlCfr lis.
rra obtenir des informa- 
MuTAVISII, commissaire

IK. WATER, 
Secretaire.

ISABBAU.

SENEGAL. KIDNEY WORTREPRENEUR un nonce
IPES FUNEBRES C’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médir- 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis iongteir ps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

fl est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour do mer la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

UN DIB RUES La petite vérole noire sévit avec 
violence à Calican (Var), dont la 
population est de- près de 3000 ha­
bitants. L’affolement et l’épou­
vante sont tels qu’il en reste à peine 
300, tout le monde s’enfuyant au 
plus vite. On ne trouverait plus de 
fossoyeurs pour enterrer les morts, 
et on cite un père qui aurait été 
obligé d’ensevelir mi-même sa fille.

ït Dalhousie,
FTAWA.
"EIL GLACIÈRE 
server les corps en 
1 gratis.

ff
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TAPIS ete.

Ul TAPIS
Des arrangements ont été conclus 

entre le département des postes des 
Etats-Unis, et celui du Canada, 
pour le transport d’imprimés, de 
chromos, de lithographie, etc., des 
Etats-Unis au Canada. Ces articles 
pourront être envoyés par la poste 
et seront sujets aux droits d’entrées 
imposés sur tels articles parles lois 
de douane du pays.

M. le juge Cimon a visité der­
nièrement le nouveau monastère 
des Ursuline à Notre-Dame du lac 
Saint Jean 11 y avait dans le temps 
30 élèves pensionnaires et plus de 
60 externes qui recevaient une édu­
cation littéraire et industrielle. 
C’est le seul couvent, croyons-nous, 
où l’on enseigne à t’sser le lin, filer 
la laine, fabriquer des étoffes, cou­
vertes, et le leste.

Hier matin, à Québec, l’honorable 
M. Mousseau a été transquestionné 
devant la Commission royale par 
M. Mercier. Les réponses de l’ho­
norable M. Mousseau ont été de 
nature à porter la conviction dans 
tous les esprits qu’il n’avait rien 
reçu, directement ou indirectement, 
aucune partie des sommes payées 
par M. Charlebois à M. de Beaufort

Outre M. Mousseau, M. Mercier 
se propose de faire entendre MM. 
Levallée, Rickaby et Archer, de 
Québec, et G. Mathieu, A. Mathieu, 
E. Lyonnais et A. Lavigne, de 
Montréal.

On lit dans la Minerve :
Mgr Taschereau, archevêque de 

Québec, chef de l’Église catholique 
dans notre province, vient d’adres­
ser de Rome à son clergé un man­
dement de la plus haute importance 
sur la question de la franc-macon 
nerie.

Après avoir cité l’encyclique, Sa 
Grandeur, qui écrit du siège même 
de la catholicité, flétrit en ces ter- 

les calomniateurs de l’école de 
1’.-.leniard :

“ D:eu merci, le nombre des ca- 
ont déso

(’OTTAWA.
;rand assortiment, les meîL 
s, et 1-s plus bas prix en 

fait de

relarts, Rideaux,
Ne manquez pas daller à l'excur­

sion au clair de la lune, organisée 
par le club de raquettes "Frontenac”, 
qui aura lieu Lundi, 28 courant.

Pôles, Gnrnitnree 
es de tonte sorte. mes

ils
Iholiques du Canada qui 
béi à l’Eglise en cette matière est 
très pe it. N’y en eût il qu’un seul, 
le danger auquel se trouve exposée 
cette pauvre âme devrait nous faire 
verier des larmes avec des prières 
pour sa conversion ; le même sen 
liment doit nous animer tous à 
prier aussi pour la conversion de 
ceux qui font véritablement [œuvre 
de le franc maçonnerie en accusant 
faussement leurs fi ères et même des 
membres du clergé d’être 1rs adeptes 
des sociétés secrètes Ces atroces 
calomnies, propagées jusqu’en Eu 
rope et à Rome même, ne trompent 
que ceux qui ne connaissent pu- 
combien les catholiques de notre pro 
vince, et de Tarchidiocèsc en particu 
lier, sont attachés à leur foi et fidèles 
à mettre en pratique [enseignement 
de CEglise."

Ces paroles, rapprochées de celles 
de Mgr l’Evêque de Montréal, que

E TAPIS D’OTTAWA.
tne SPARKS.

jBRED 6t Cie.

/

Dissolution de Soci té
La Fociété qui a existé entre nous sous le 

nom de Isabelle et Boileau a été, ce jour, 
dissoute de consentement mutuel.

la. 1883.

JOSEPH LABELLE, 
PHILBERT BOILEAU. 

Signé en présence de N. TETREAU, No­
taire,

VEZINA '

BR et HORLOGE
'6, Rue Sussex,

OTTAWA.
X DB NOËL BT

DD JOUR DE PAN
complet de Bagues. A 
ou clés d’oreilles. Mo 
i or et en argent

IITIÉ PRIX
t à ordre sous le plus cou, 
à des prix modérés. À 
r la célèbre montre WeÆ

Hull, 17 Juillet 1884.
M. Joseph Isabelle est heureux de pro 

de l’occasion présente pour remercie] 
nombreuses pratique de l’encouragement 
qu’elles ont donné à la société, et leur faire 
connaître qu’il continuera seul à tenir a 
l’ancien poste de la société, Nos 110 et 112 
Rue Brewery, Hull, un assortiment complet 
de voitures de toutes sortes de première 
classe. Il remplira toujours avec prompti­
tude toutes commandes qui pourraient lui 
être faites.

Ses condition

fltev

'
s seront encore plus avanta­

geuses que par le passé : c’est-à-dire que 
l’on pourrra se procurer des voitures chez 
H. Isabelle à des prix qui défieront toute 
compétition.

19 juillet
VE203TA,

ne do VARIETY H 1 m1

Ottawa et Hull, Jeudi, 24 Juillet 1884 No. 1716e année
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— Si tout va 
lieu de l’espére 
verrons la Frai 

Le lundi sur 
le vieux juif, 
son vieux d 
tremblant et cc 
re, s’avança vei 
chien qui a cor 
sait qu’il a mf 
fouet de son m 

—Eh bien, 
Virth.

Sans pronom 
serviteur lui m 
porte dujardi: 
toit. Qui, touj 
fit signe à son 
vre et le condu 
bre.

t524 RUE SUSSEX
I

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles de comptes,
Memorandums

Cartes d’affaires,
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets, 

JTraites, 
Enveloppes

Alors, le viei 
voyait ouverte 
porte de l’arm 
enfermé son irt 

Il devint pâ 
davre, poussa 
leva ses bras 
tomber Furdei 
sur le haut de s 

Le serviteur 
gémissement, p 
la et dit d’une 

—Maître, pa 
Amalécite, un r 
dit. J’ai mam 
pendant la pr 
sommeil, un v 
duit dans votr 
rien vu, je n’a 
Hélas ! maître 
vrai, je ne suis 
à peine digne 
les chiens comn 
d’Achaz, et mèr 
se de Joram, p 
de Joas.

Mais le vieu 
dait rien. Lui 
de profonds son 
gémissements, 
viteur, il se mit 
pela à son secoi 
braham, d’Isaa 
puis, il se rouli 
en déchirant sei 
s’arrachant les 
sespoir.

Les deux vi 
valent que se li 
sor avait dispa 
Te...où aller ? 
accuser? Où t 
voleurs ?

Catalogues,
Listes do prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,
Placards,

Lettres funéraires,
Rtc., etc, etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Declarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpœnus, 

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Bit* :cs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissam s

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

FBTTXXATELIERS TYPOGRAPHIQUES

LE— DU —

“CANADA * y .

* VBEMIEl

ET DU

LES

I Le Farragus
peur vers les ci 

. ' Au nombre de 
trouvaient Arn 

, . Sosthène de Pc
<oo. Ce dernier 
sa valise la cai 
précieuses.

Le paquebot 
un jeudi dans 
lendemain mat 
ciés étaient à 
désigné un en 
raient se retroi 
rSfcrit et allèrei 
soirement cha

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vent»

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’eiecleurs

tel.
LE TOUT Dès les prei 

s’occupa de la 1 
fines. Il les vi 
meut à un p 
geux, par petit 
marchands. 1 
me totale de 

* deux mille frai 
José Basco 

l’association ; 
être le caissier 
opposition.

Maintenant 
gent, le levier 
quel on peut t< 
monde ; l’argei 
peut i out oser, 
dre, faire le bit 
José allait pou 
rieusement de 
ser toutes ces 
parer ses me 
Nous savons < 
posait d’atteii 
quelles monsti 
tions espérait-

SUR BON PAPIER
ET A DES

U

Les ordres envoyés par la Post-, 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
"LEMNADl" quotidien, par an, $3.01 

M.E COURRIER DE HULlAelxl., do $L t

Tout abonnement est invariublemei j 
payable d’avance.

ILa Société de Pbiieitt
PROPRIÉTAIRE.

■| rMOIGNAGE CONVAINCANTDIAMOND DYES NOUVELLE MANUFACTUREAGRICULTURE
Je me suis démis l'épaule à lu suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les (toi 
leurs furent appelés, mais ne purent r» 
mettre mon bras à son état naturel. Api» ; 
121 jours de soultrances atroces, j’alla'f ù 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .• 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei;» 
contractés que je rie pouvais plus que pliti 
mon bras à auge droit. Les ne ils | s 
raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'aima, 
mais sans aucun effet marqué. Not 
avions une petite quantité de votre ai oie 
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m *a 
trouvé que dans une pbavnr me et en retm 
quantité, et ayant de-mai aux pham* 
ciens pourquoi ils lie gardaient pas « e »• 
mède ; “ Eh bien, m»» répond reut-ils, oui 
ne savions pas que ce remède avait ai ■ 
tant de valeur. ” Ls ont été tellemeui s« 
tisfaits de mon témoignage que JepLisil 
en ont acheté et en ont vendu des -juai 
tités. Mais comme je ne miuvais atte.ulr* 
vu (jue l’on pariait déjà de me mettre suu 
l’influence de l’Ether pour oj 
bras et détendre les nei ls. J’ai préleie 
vous écrire immédiatement pour vous :«• 
mander de menvover six bouteilles, ma t 
avant que la seconde fut épuisée, les '.ertf 
étaient détendus et je pouvais me soi va 
de mon bras avec facilité et sans douitui.

Permettez moi de vous dire que ..ouf 
nous servons habituellement de votiu ai- 
nica et liniment d’huile comme reméo- 
pour les brûlures, écorchures, entoisfe:, 
maux de reins et en général pour lout»-! 
les maladies externes et cela av< iti 
meilleures résultats qu’aucun remède i < 
peut donner. Mon médecin do.me s»j.i e. 
tière approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom» sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces te in 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

JIJOUTERIEjjUTILITÉ DES FRUITS

Un des aliments les plus sains et 
le mieux approprie aux différents 
âges de la vie, est celui que 
fournissent les fruits Ile 
offrent une nourriture légère, de 
facile digestion et parfaitement ap 
proprié aux fonctions du corps hu­
main. Une seule chose à observer 
dans l’usage des fruits, c’est qu'ils 
soient mûrs et de bonne qualité.

Les fruits savoureux sont les 
meilleurs pour la santé ; il faut 
bien se garder d’user de ceux qui 
n’ont pas atteint leur degré de ma­
turité, car ils peuvent non seule­
ment fatiguer les estomacs faibles, 

ils peuvent engendrer dis 
maladies surtout parmi les femmes 
et les enfants, qui ont une grand, 
propension à manger des fruits 
verts Les fruits mûrs, mangés 
avec du pain, sont peut-être le plus 
sain de tous les aliments et peuvent 
même entretenir convenablement 
la santé.

Un ne doit cependant pas faire 
abus des meilleurs fruits, car en 
toute chose il y a une règle qu’on 
ne peut dépasser, surtout si l’on 
mange des raisins, des cerises et 
des gadelles. 11 est certains esto­
macs auxquels les Iruits ne con­
viennent pas : ils ne sont pas nui 
sibles en les prenant avec modéra­
tion.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez cnez Bloc de ’Hotel Russelly rue Sparks,, 

Ottawa. 1
M. C. H. DOüCET a transporté son ate­

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d- 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout» 
oo’ mande telle que bagues. Boucles d’0< 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée

nous
nous McDOCGaLL & CUZNEl

Le plus ancien magasin de ce genre è 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARI! 1ERE,

Rue Sussex, et coin t’e la rue Duke
; l’appliqua 
de l’alcool e-

C. H. DOUCET,CHAI D1EKEN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. Propriétaire

MCDOUGALL & CUZNER 2 fév 81
31 Octobre 1883. le AMERS CANADIENSLe Maniant “ (Jueen ” 1 Ce trésor des D^peptiques guérit, outre

naires, les indigestions, les Névralgies, les 

Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins,

Numéros 13 & 14, Rue ELGINmais
Ce restaurant de première 

qu’à quelques minutes de march 
principaux hôtels, 
très, et primeurs de
tonte heures. La salle à manger aea dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne

classe n’est 
e de tous les 

Toujours à point, hui­
la saison. Repas à

opisies et les Rhumatis-EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

DÏPHTIIER1NE)erer sur 1:101

Aim-DIPHTHERÎTlQliiSsont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire. Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­
tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé nn remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité vi aiment éton­
nante de ce remède.

Préparé
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.

20 mars 1884

F U H S-: Z
LES ( IG tRESPETITE GAZETTE

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lace rte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pov-’ 
les rhumes, la toux, et toutes les alïections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
•amilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
none. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MaeCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Br Godetre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et IL F. MaeCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de 
ci fix, de bénitiers, ain.ü qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

CABLE
ET

Il PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MEAL.

Il est regrettable de voir beau­
coup de nos campagnes presque 
dénudées de fruits. Le petit nom­
bre d’arbres fruitiers que l’on 
trouve auprès de quelques villages 
sont, en général, de très mauvaise 
qualité, et il semblerait que beau 
coup de gens se plaisent, afin de 
rendre les fruits plus malsains, à 
les manger avant l’époque de leur 
maturité. D’après un état si con­
traire au bien général d’une part, 
la privation de fruits rend le ré­
gime des habitants peu favorable à 
la santé, et de l’autre, l’habitude 
de manger de mauvais fruits, iin 
parfaitement mûrs, occasionne des 
maladies. Cet état de choses, si 
désavantageux au bien-être de nos 
campagnes, durera aussi long 
temps que leurs habitants ne con­
naîtront pas mieux leurs véritables 
besoins.

C’est aux amateurs d’hortieul 
ture, aux propriétaires éclairés, 
instituteurs qu’il appartient d’éclai­
rer les cultivateurs et de les encou­
rager dans la plantation es arbres 
fruitier.

11 11e devrait pas rester une nui 
son A laquelle est joint un morceau 
de terre, qui no fut plantée de 
quelques arbres à bons fruits. Ce 
genre de récolte, qui s’obtient si 
facilement, serait d’une grande res- 

nulritive pour la population, 
seulement pour l’été, mais

Ayant souffert du Rhumatisme pemiau, 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hu; 
La première application me donna un sc . 
lagement immedia , et maintenant )«, *1.. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
m#jdecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éa..
En vente chez C. v). Dacier, rue Sussex.

Ottawa.

Prix : 50 cts., la bouteille. Ea vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK AL AIME,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirrop est prépa 
rée avec V appro na­
tion des professeurs 
del’E oie de Méde 
cine - 1 de Chirm- 

,gie de Montréal. 
F • ulté de Médeci 

If*» de l’Universit 
!<1u Collège Victo-

? ïÆ
iCMSI

S2111

a

■ 7! A' >
aLfci».

Poudres de Condition d'Alexander
ISOULFN FOIfK les HOGNONfe

ria.
Le sirop des en- 

fants est supérieu. 
à toutes les prépa 
rations calmante» 
offertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; u peut être donné avec 'a plut 

an de confiance aux enfants dans les cai 
vants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric. 

Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godrrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau 
Unis

3 déc.
2*s» &aux

- • ; - y'» ;L V ;1 ■'i'ôSijj.ïjÿi ' -

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

%™cru- KT AU’. BBS

tmtKmES C E L E P» R E Ê
POUR LES

€3Ix«-w.r«a,xs.2ic
PRIX, SIS Cia. L.A BOÏTTEILI.E,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALE, Chimiste.

Auent > Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, céle- “V bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les entrelaçons.

McY.’source 
non
encore pendant tout le cours de 
l’année—Gazette des Campagnes.

1883

SPRUCINE
meilleures prépa» 

rations offertes jusqu’ir 
au public, pour le soulag» 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhume. 
de la Bronchite, de l’Er • 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de 1» 
Gorge et des Po 

A vendre par 
60c la bouteille.

B. K.McGALK, Chimisti 
Montré

Une desArrangements de printemoB, 
commentant Mercredi, 2il 

Avril, 1884.
T- ALEXANDERLA VBHMINE DES VOLAILLES

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

PiLa vermine, on le sait, dit La 
Gazette des Campagnes, nuit à la 
santé des poules et rend impossible 
l’engraissemeut des poulets.

Pour en purger un poulailler et 
ses volailles, un procédé excellent 
consiste tout simplement à les 
frotter avec de la suie, et à saupou­
drer avec cette matière corrosive 
les nids où les poules pondent ou 
couvent leurs œufs. La vermine 
disparaît partout où pénètre l’odeur 
de la suie.

La Creuse Agricole propose un 
procédé qui serait d’un emploi 
facile s’il est réellement efficace. 
Dans tous les cas, il n’est pas rui­
neux.

Les poules étant rentrées le soir, 
placez dans le poulailler une bran­
che d’aulne.

Le lendemain vous la trouverez 
couverte d’une multitude de ces 
petits poux qui tourmentent vos 
poules et qui se seront réunis sur 
cette branche, attirés par le parfum 
de l’aulne.

Brûlez la branche et ri com men 
cez aussi souveent qu’il sera néces­
saire.

h
siw

11siTABLEAU DES HR8.

A. Talbot, rtout à 26 piNOUVEAU MAGASINAVOCAT. rs 6 608 ™5Laisse Ottawa....Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAII N 

Rio. 208, Rue ML1I0ÜSIE, Ottawa

io'ôs12 40Arr. à Montréal... 15

5 407 00 8 45Laisse Montréal..
p.nf. 

10 0011 30 12 ?5L. A. Olivier Arrive à Ottawa.
tenu par

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tSr ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.

LES CELEBRES CHARS PALAISGEO. PHILBERT CHEMIN DE FEDCALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Propriétaire Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 

et le

tai
PHILBERT, se charge 

commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fév 1884

M. GEO. de toute 
donner.ASSOCIATION MliTliKLlÆ

DE

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

PREVOYANCE Le. ti.m, pour L'OUEST omtt.ront Ottawa mardi, ie jeudi
,°-45a m-^0VX“ti,r“ y s. rendent » SainwL

îuli?Szin°rif \ prompts rîccordements sont faits à
l°uest " Eévis ou à la Station des Chaudières avec

Mi, vnr R ,S '; le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
bany, New-York, Buffalo et Lévis avec je8 bateaux de la compagnie
ijUA BeSRPRUlS a °UeSl Vlâ (1° navigation Richelieu et Ontario, venant

Kd^rde'tou^jr °” restaurants de premier! 

lions intermediaires.
3.45 p.m—Trains mixte de l’après-midi, 

pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, ChaA River et toute? 
les stations intermédiaires,fai 
saut connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth,
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s'adresse*1 au bureau des 
billets.

DU CANADA. directe
Incorporée d'après 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

les Statuts Consolidés

Pilules de Noix Longues Composées
BUREAU PRINCIPAL :

1G2 RUE ST. JACQUES»
MONTREAL

DIRECTEURS, 
gny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—" Président/’
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents.

Ben. Glob» nsky, Ecr., C. R.
L. H Ma sue, M. IV, Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec, malaises causés par le mau 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant. ment de l’estomac.
J. McEntyre, Ecr., Marchand. Ces pilules sont fortement recommandtx 1
M. Babcock, Ecr. Manufacturier. comme étant un des plus sûrs et des plut
John L. Haï ris, Ecr., Moncton, N. B. efficaces remèdes contre les maladies pli »
Arthur Gagnon, Ecr. haut mentionnées. Elles ne contiepnen'
John Hopper, Ecr., pas de mercure ni aucune de ses prépara
J. J. Guérin, Ecr , M. D. tions. Tout en étant un puissant purgatil

-----  pouvant être administre dans m import*
Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T quel cas, elles ne contiennent aucune <h
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légal s cea substances délétères qui pourraient t
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. rendre préjudiciables à la santé des enfau.i 
John Hopper.—Agent Général. 0u des personnes âgées. Les Pilules ci
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical. Noix Longues Composées, de McGale, sort

— préparées avec soin, avec un extrait cor»
Les surplus sont déposés dans le trésor centré, tiré de la noix longue et combiné 

provincial. avec d’autres principes végétaux, de mu»
Pour informations s’adresser à nière à les placer au premier ran

toutes les pilules stomachiques 
sent offertes

"—’^j( De McOAIzl'
>1 Recouvertes

^^jpaPour la guér 
Il son certaine d 

KI toutes les aflet
■Editions bill------

jtorpeur di 
Émaux de tôt»'; 
Bin di gea tior 

zT? étourdissemc'> 
LiJL et do toutes e. 

vais fonctionL»j»

murumm
L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks. classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

tÂ;A. L. de Marti
Fl Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cille route, vu qu’elle est la p’usr.pide 
et {ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e.* destination des divers poi its du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou do fret en s’adres-

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis soutattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

Midi*»-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To qnto.

MT :<0 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Uénêral des Passagers 
ARCHER BaKER, 

Sunnieudant-généra I

jusqu’S pri-
HE. CIIARLEN PtJNCHABD

No, 76, BUE SPARES,
OTTAWA.

D. POTTINGBB,
Surintendant généralau publ

P. G. AUCLAlR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa

McGALE, Chimiste
Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 28 mai 1884,
Montréal W.C. VANHORNK,

Mminlstraleur-géuéral.ir­ises9 Mai
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Iff." (Suite)

— Si tout va bien, lomme j’ai 
lieu de l’espérer, bientôt nous re­
verrons la France.

Le lundi suivant, quand Virth 
le vieux juif, rentra chez lui, 
son vieux domestique, pâle, 
tremblant et courbé jusqu’à ter­
re, s’avança vers lui comme un 
chien qui a commis une faute et 
sait qu'il a mérité les coups de 
fouet de son maître.

—Eh bien, quoi? demanda 
Virth.

Sans prononcer une parole, le 
serviteur lui montra le mur et la 
porte du jardin, un arbre et le 
toit. Qui, toujours silencieux, il 
fit signe à son maître de le sui­
vre et le conduisit dans sa cham­
bre.

trE SUSSEX
1

[TA WA

lu MARCHE, HULL

ateliers toutes sortes

CESSIONS
«LES QUE:

ndums 
es d’affaires,
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets,

JTraites,
Enveloppes

Alors, le vieux juif comprit. Il 
voyait ouverte et fracturée la 
porte de l’armoire où il avait 
enfermé son trésor.

Il devint pâle comme un ca­
davre, poussa un oh! étrange, 
leva ses bras en l'air et laissa 
tomber lourdement ses mains 
sur le haut de sa tête.

Le serviteur fit ^entendre un 
gémissement, puis il s’agenouil­
la et dit d’une voix suppliante.

—Maître, pardon, je suis un 
Amalécite, un réprouvé, un mau­
dit. J’ai manqué de vigilance 
pendant la première heure de 
sommeil, un voleur s’est intro­
duit dans votre maison, et n’ai 
rien vu, je n’ai rien entendu.... 
Hélas ! maître ce n’est que trop 
vrai, je ne suis plus bon à rien, 
à peine digne d’être dévoré par 
les chiens comme Jézabel, veuve 
d’Achaz, et mère d’Athalie, épou­
se de Joram, père d’Achaz, père 
de Joas.

Mais le vieux Virth n’enten­
dait rien. Lui aussi poussait 
de profonds soupirs et de sourds 
gémissements. Comme son ser­
viteur, il se mit à genoux et ap­
pela à son secours le Dieu d’À- 
braham, d’Isaac et de Jacob; 
puis, il se roula sur le parquet 
en déchirant ses vêtements et en 
s’arrachant les cheveux de dé­
sespoir.

Les deux vieillards ne pou­
vaient que se lamenter. Le tré­
sor avait disparu, mais que fai­
re...où aller? Où courir ? Qui 
accuser ? Où trouver le ou les 
voleurs ?

ulaire?,
Affiches,

Placards,
Leti res funéraires,

J0UR AVOCATS
ompte, 
sur billet, 
îs de plaidoyer, 
parutions, 
Subpœnus, 

Affidavits,

l

Obposltions.
Fiat,

Inscription»,

notaires

mage, 
b billet, 
urations, 
Quittances, 

Tran

|

sports,
Protêts,

Obligations, nie.

s et les Commissairt s

le sommation,
Saisie après jngement

Horaire des Chemius de Ferson œuvre ténébreuse ? Evidem- 
lment, il avait déjà un plan ébau­
ché dans sa tête, mais Sosthène 
ne le connaissait pas encore.

José Basco loua un apparte­
ment de garçon, rue du Fau­
bourg Saint-Honoré, le fit meu­
bler confortablement et s’y ins­
talla sous le nom de José comte 
de Rogas.

En même temps, après avoir 
péniblement cherché une habi­
tation à leur convenance, c’est- 
à-dire une retraite sûre où ils 
pussent se cacher, de Perny et 
Des Girolles louaient sur la but­
te deMontmartre,l’espèce de ma­
sure que nous connaissons.

Ces trois hommes se valaient; 
l’un était digne des autres ; le 
moins coupable pouvait devenir 
le plus criminel.

Une cause différente les avait 
jetés en Amérique ; mais par­
tout où ils se trouvent, les misé­
rables se rencontrent Basco et 
Des Girolles avaient été poussés 
vers de Perny comme s’il exis­
tait, entre les coquins, une mys­
térieuse attraction. On peut 
dire que la fatalité les avait 
réunis.

Ils n’étaient à Paris que de­
puis environ deux- mois, le jour 
où nous les avons vus réunis 
dans la maison de la butte Mont­
martre

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ poor 

l’Ouest: express 1045 a m.; express 
12 25, 3.45, 10.30, p. m. Pour : 
train régulier, fi.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus lard.

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiI
Végétal Balsamique

fl. H. DO wire
de CINQUAN-n& 
«connu comn e le

A subi une épreuve d 
QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre lea

KhiniieH, la Toux, la Coqve 
lticlie et toutes* les nialatlics 

«les Poumon».

PRIX
25 cts. et *1,00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. O. DACIER, Ottawa.

lan14 ma1

A.V'IS
Le soussigné recevra jusqu’au vendredi, 

1er Août prochain, des soumissions de la 
part des personnes désirant obtenir le pri­
vilège de tenir le passage de la rivière 
Ottawa entre le township ae Clarence dans 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
dans la Province de Québec, Canada, en 
conformité des conditions définies dans les 
règlements, dont on 
copies au départe 
rieur, Ottawa, ou du percepteur 
de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit établir le 
tant que le soumissionnaire consent à payer 

annnée pour le privilège en question, 
mortant sera payable d'avance suivant 

les conditions du bail fait pour cinq années, 
à dater du 1er Août 1884.

Chaque soumession doit être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une des ban­
ques chartrôes faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la soumission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte de la première année dans 
le cas où la soumission sera acceptée et tou™ 
les autres chèques seront remis excepté 

ns le cas où les soumissionnaires se désis­
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivtnt être adressées 
au soussigné et porter la suscription ‘S 
mission pour le passage entre Thurso et 
Clarence.

VI

l’institutrice

La marquise deCoulange avait 
dit à Grabrielle Liénard :

“ Votre fils aura deux mères 
l’aimer et veiller sur son

i peut se procurer des 
nt du Revenu de l’Inté- 

du Revenu

pour 
bonheur.”

La marquise de Coulange 
avait grandement tenu sa pro­
messe, et Grabrielle put se de­
mander souvent, si la tendresse 
de la marquise pour son fils n’é­
tait au moins égale à la sienne. 
Elle lui prouva sa reconnaissan- 

donnant de son côté, à 
Maximilienne, une large part de 

maternel. Pour cel-

Kf

té
ce en da

son amour 
le-ci même, son affection était 
plus démonstrative et parais­
sait plus ardente. Obligée de 
s’observer sans cesse, quand son 

débordait de tendresse,

E. MIALL,
Commissaire du Revenu de l’Intérieur, 

ent du Revenu de l’Intérieu, 
awa, 11 Juillet, 1884.

Départent
Ottcœur

c’est pour Maximilenue qu’é­
taient ses caresses, sur elle que 
pleuvaient ses baisers.

Si heureuse qu’elle fût d’être 
près de son fils, de le voir, de 
l’entendre, de pouvoir lui parler, 

situation n’en était pas moins 
pénible ; il lui fallait une gran­
de force de volonté pour ne pas 
sortir de son rôle. Elle devait 
impos'T à son cœur,la violenter, 
se priver d’embrasser Eugène 
pour ne pas provoquer certains 
étonnements.

Souvent, quand il lui aurait 
été si doux de le prendre dans 
ses bras et de le serrer sur son 
cœur palpitant, elle était forcée 
de s’éloigner de lui brusque- 

. Elle se réfugiait dans sa 
chambre ou allait se cacher en 
quelque part pour verser des 
larmes. Alors, elle éprouvait 
une véritable douleur. C’est à 
la suite de ces crises que Maxi­
milienne recevait ses plus ten­
dres caresses, ses plus chauds 
baisers. L’amour dont son cœur 
était embrasé faisait explosion. 
C’est ainsi qu’elle donnait satis- 
tisfaction, à ses élansjpassionnés 
et parvenait à retrouver le cal-

sa

ment

Parfois, cependant, quand dlle 
se trouvait avec son fils et qu’el­
le n’aveit à redouter aucun re­
gard indiscret, elle ss dédomma­
geait de
souvent, elle était forcée de s’im­
poser. C’était un moment de 
délicieuse ivresse. Elle le dé­
vorait de baisers. L’envelop­
pant de son regard ravi, elle le 
contemplait longuement, dans 
une sorte d’extase.

Il était bien petit quand on 
me l’a volé, pensait-elle, aujour­
d’hui comme il est grand, com­
me il est beau !

De nouveau, elle l’attirait con­
tre elle, le serrait dans ses bras 
frémissants, et couvrait ,de bai­
sers ses cheveux, son front, ses 
joues et ses yeux. Il semblait 
qu’elle voulut profiter de ce mo­
ment si rare pour faire une gros­
se provision de joie.

—Madame Louise, lui disait 
Eugène, vous m’aimez toujours, 
n’est-ce^pas ?

la contrainte que, trop

#1
(à suivre. )

FBTJILLETOUYPOGRAPHIÇUES

LE FILS-DU —

VAM tt .

* 1*KEMIEKE PARTIE

ET DU

LES TROIS

Le Farragus filait à toute Ta­
il j» peur vers les côtes de la France.

, ' Au nombre de ses passagers se 
trouvaient Armand Des Girolles,

. Sosthène de Perny et José Bas­
ée. Ce dernier avait au fond de 
sa valise la cassette aux pierres 
précieuses.

Le paquebot arriva au Havre 
un jeudi dans l’après-midi. Le 
lendemain matin, les trois asso­
ciés étaient à Paris, après avoir 
désigné un endroit où ils pour­
raient se retrouver, ils se sépa- 
rSfcrit et allèrent se loger provi­
soirement chacun dans un hô­
tel.

Dès les premiers jours, José 
s’occupa de la vente des pierres 
fines. Il les vendit assez facile­
ment à un prix assez avanta­
geux, par petits lots et à divers 
marchands. Il encaissa la som­
me totale de trois cent trente- 
deux mille francs.

José Basco était le chef de 
l’association ; il demanda a en 
être le caissier ; il n’y eu aucune 
opposition.

Maintenant qu’il avait l’ar­
gent, le levier puissant avec le­
quel on peut tout bouleverser le 
monde ; l’argent, avec lequel on 
peut i out oser, toiüt entrepren­
dre, faire le bien comme le mal. 
José allait pouvoir s’occuper sé­
rieusement de ses projets, dres- 

v v ser toutes ces batteries et pré­
parer ses moyens d’attaquer, 

g ; Nous savons quel but il se pro­
posait d’atteindre. Mais par 
quelles monstrueuses machina- i 
tions espérait-il mener à bienl

HUISSIER
Verbaux, 
s de Vente

De Saisie,
De Vent#

EC.-TRES0RIERS
I.lepti^n,
alphabétique d’electeurs

3 TOUT

N PAPIER
A DES

l

i envoyés par la Post-, 
ntion toute spéciale et 
délai.

IEMENTS: 1
otidien, par an, $3 0( 
HULL^hebd., do j, 

nt est invaribblemei J

de PMieitéi
IUÊTXIRE.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWt. Le gr^s lot: soo.ooo marcs, $125,000^ £25,00

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutésà 
la garantie absolue du prompt Daiement des prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. Do la classe 2me 
à la 7me audessous de 1)6,000 numéros 46,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
7 •tîn.01S;oorIl con^r.ce,,ians ,e tirage de la *2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
ilïli88 , 6 *°n décideru du Partage «le 4000 lots formant un chiffre total «le 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 irarcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un billet entier d’achat direct 18 marcs-$4.50—£0.1 Ssh.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

Principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs......$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs....... 66.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............86.00—£1.4sh. stg.
[je tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont: 
30<M>0ü, 200,000, 100,000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'elever à 5< 0,000 marcs ou $1125,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paienmnt 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par, la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute contiince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA ÆNTIN c*? Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Kurope.

En vous ailressunt à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil ots 
directement sans l'entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE Là REINE

«rT0US LES JOURS-s»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTRE 11 :
Première 1

Seconde Clause...........................................
Voyant* complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDES A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plu» ample» informa- 

»’ail«e»»er au bureau 
«le la compagnie,

«IFAI DE LA HEINE.

Clansc, aller....................... 82.50
do aller et retour... 4.00

Pour
lion» ou par billets

A VENDRE
emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineav, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
H AMAN, pnr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881

ün
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A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUR1AU : Le FER SKSSÏÏÏSffïra 
BR A VAIS ïïlSSSS

té en très pou de temps.

•E DEFIE» DES •5JV"IEr\WS 
el dee Initeth*M.

toll lot lui RIDEAU IT StSSlI, LE SEUL VINOTTAWA.
Entrée sur la me Sussex. 

1er juin 188 1
Le FER g,6EfëSi&æsgS.rrhéea, ni conati- à l'ezwalt

«e VOS» ûe MOBVI 
éent Remploi

donne hi mômes rôsultete
que oelul de

BRAVAIS5LSS-la

Le FER M7nnV=„-ï

ê _ rrn est le moins cher des fer- 
Lc run ruirlneux puisqu'un flacon 

D D A M A ! O entier dure un mois a six 
DU A VA! O semaines; le traltem

review t doncà 16 centimes

l’HUILEte FOIE & MORUE

le Vin à l'Extrait 
de Foie de MorueLE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU CHEVRIERLe FER ne noircit Jamais 
les dents.BRAVAIS—EN—

HIIEI LASieWJllIE CHEVRIERUn prospectus détaillé accompagneCUISES ! VERANDAS chaque flacon.
DépiH il Québeo : D* Ed. MORIN À. O1*, 

fàirMtlâùs-Gklmisue, 11*, m IaIuA-Jo*.Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
SE TROUVE AUX

Y NIHOK P2iŒ -* ooqçno ? NJiniiodça

np nano< t?i jvj m}3wmsviiï»ifc
MAGASIN PALMS DE MEUBLES, 

ss hui: ici mm.

JACOB ERBATT. CHEMIN DE FER HUflOOKDO SHOH
8181 SIBVd BP I0UKMI3

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

UCANADA ATLANTICJ. IL AKl.iL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

I. B. TACKABERRYLA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

ENCANTE11R, COURTIER

MARCHANDMarchand dr

PEINTURE A
ET DE VITRES,

526 RUB SUSSEX CommissionCHANGEMENT D’HEURE

4 CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.

Agit comme arbitre et commissaire-priseurOTTAWA

Bureaux : RUB SPARKS
(Eufuce de l'ilotel Hussell.)

OTTAWA.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et scs prix son! raisonna 
blés.

DGRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Susseï,

Raccordement^à la gare Bonaventure, de M rot-
mont Central, et lea trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Portant 

8.00

Les propriétaires trenveront 
an grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes Nov. 1888, lea trains cir- OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Bue douzaine de Portrait», 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

98.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883______________________

17 mars 1883 1a
I Arr. A Mentréal. 

11.35 a.m.
8.20 p.m.

d’Ottawa. 

4.50 p.m.MAGASIN D’HABITS Montréal. Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.

de
8.4

Fr’t
DE PRINTEMPS ET O’ÊTÈ !.*«o 8.00

îles convois à passagers set rendent direo 
t à Montréal, sans changement de char» 

dépendamment de tous les
tentent à Mont 
ni de locomotive et indépendant 
autres trains du Grand Tronc. 

Les trains quittant OttawaTOUTES SJRTESsdÜPfM satia­
tes trains quittant Ottawa 
tin se raccordent au C< 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train 
tawa à 4.50 
Bonaventure __ 
nuit par le Verra 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 
Junction 2.66 a.
Manchester 6.11 a.m.,
Lowell 7.33 a.m., et Bo 

Ce train se
trains pour Worcester, Providence et 
_ _ 3 points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York viâ Sprinar- 
ittant . .

urg à 6.00 p.m. et New 
arrivant à Montréal à

à 8 heures du 
oteau avec leest des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
rive à Toronto 

u soir, Le train partant d’Ot- 
p.m. se raccorde à la Station 
3 à Montréal avec l’express de 

Vermont Central arrivant à 
p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White Rivet 

m., Concord 6.35 a.m., 
a.m., Nashua 6.65 a.m.

à 10Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en la.

PIMEL’è GROVE HOTEL,VENDANT A BON MARCHE.
TENU PAR

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHARLES PICARDston 8.30 a.m.
raccorde à Nashua avec le» 

Providence et tonsC H E MIS E 8 BUE BANKJe toute description, est le plus considé­
rable qui soit en celte ville.

Sas Prix saut des plus Populaires venan ton et New-York viâ Spring- 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.im,

8.26 du

A 15 Minnies de Marthe d'Ottawafield, quitt 
viâ Fichb 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

VAi.USTE •l’itis.bQL L.ilML UL
COLS, Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
«le mille, et parterre à l'nsage des personnes 
«lui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis & tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE!-, 
LiNGE DE COUPS, ktc.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et [l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépflt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d’après l’heure du 75ôme méridien 

e de trois minutes avec

et sans que
277, RLE WELLlüGT I, LA VALERIA emrlche la chuteC. Gagné et Cie ira cheveux en trois ,ours. C’est la 

iédultat de toutes les expériences 
ju’on en a faites. En vente che»
C. Q. Dacier, rue Sussex, chez t.
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

5 mars, 1883 la
réglés 
laquelle est en avanc 
l’heure d’Ottawa.—Faite» l’essai ae ia VALE 

RI A. C’est la meillenre |»om- 
made contre la chule des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez €. O. IBACIEH. 
Pharmaelen, rue &u»»e

D. C. LINSLBY
Gérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1393. lan.

)
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Opère des Cures 
MERVEILLEUSES flètttqttei

DES " A
Maladies des Rognons '/

ET {
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

mours viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
VS-CECI EST BIEN DÉMONTEA-^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ibrement tous les

auxque

LA CO
fonctionner 1 

organes.
En faisant

PURIFIANT AUSSI LE SANG
normalesystème sa vigueur 

chasser la maladie. 
LLIERS

et donnant nu

DE CAS 
aladies ont été sou­
de temps

Ml:
«8 d

DES
graves do c. 
liigéd et, en

RADICALES!
Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède on poudre par

rdeon & Ole., Burlington, VL 
un timbre et voua recevrez un 
Almanach pour 1884.

les plus

EXT GUERIS.

la malle.
Wells,En! Richa

J

4

REMEDElINFAILLIBLE
POUR----

LESlMALADIES DES R06N0NS
(lesTaffections DU FOIE
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
BrHOIDES et les MALADIES 

JDU SANS

1Lee Medeclne reconnaissent so 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
Gcaco dont j’aie jamais fait usage."

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l'eEcacité 

du Kidney Wort ” „
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
li était malade depuis deux ans.”
^ ,r. Dr C. M. Summerlin, Si 

DANS
un Hill, Ga.

DES MILLIERS DE CAS
Il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- sC’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la
santé, dans aucun cas.

Il pnrlfle le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, êl, sons forme liquide ou en poudre, 
j- En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WBLLB, RICHARDSON ACIe, Berllegtoi, Vt

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY WORT

—
H

I JZ
r



U JULIEN. Ottawa et Hull. !fl
QUESTIONSEntrepreneur de J Pompes funèbres

UN PROJET
363 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Nous avons déjà i 
de ville avait char^ 

fl rediviser la cité en 
avons également fa 
nature de ce proje 
esprit évidemmen 
intérê's bien enten 

| 1 buables. La moti 
tuait le comité doi 
attribuait une auto 
voirs exceptionnels 

En vertu d#onc d 
le comité avait le < 
organiser la cité ■ 
devait s’adresser ei 
nant-gouverneur 
son œuvre.

Le conseil de vi 
4 solument, ne se ré: 

le privilège de dise 
ser les conclusions 
c’est ici que la loi 
dire au conseil de 
en contravention 
lettre môme du sta 
(devait ni ne pou va 

j comité des pouvo 
réservés, qui lu; 

Çt exclusivement.
( Pour ne laisse 

dans l’esprit du pu 
citer le texte de l 
l’acte 46 Vie., cha 
vince d’Ontario.

“ Lorsque les DI 
u membres d’un c 
u ou ville, adopter 
“ jour de juillet d 
“ une résolution d 
u à propos de redi 
u ou ville, ou p 
“ quartiers, soit ei 

aux limites ex 
“ ajoutant des le 
“ liantes qu’il poi 
u ble d’y annexer 

gouverneur en 
u diviser, par une 
u dite cité ou ville 
“ partie d’icelle er

Est-ce assez cia; 
^ V* Et cependant qu’a 
W ,s Avait il le droit 

d’une autorité que 
> • spécialement 1 Ne

dit en autant de n 
voir de réorgani 
quartiers appartit 
comité, non pas à
AUX DEUX TIERS I

conseil. Pas ie 
d’équivoques pos 
il faut l’action et 
DEUX TIERS du COU 

la situation actuel 
pourra faire le co 
sairement entach 
frappé par consér 
puisque le conseil 
juridiction et viol 
pre détriment, et 
intérêts publics.

Franchement, 
lions pas que cerU 
pu ignorer cette 
melle de la loi—ei 
moins encore qu 
suive des procéi 

. môme pour les 
sanction légale, 
lerons pas aujou 
qui paraissent ai 
du mouvement, 
a lieu.

Maintenant qi 
seil-de-ville î Soi 
ble tout tracé : i 
sur ses pas. eu il

Ci-devant occupé par M. Jos. Séné cal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut (.’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—I an >

LA compagnie du

a 111 a IIa a

REGLEMENT DES TERRES
l-a cou pagnie ofire des t rres dans la limite d'un mille (Railway Bi ll) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le md du Manitoba, à

$3.50 PAFl ACRE
et plue, avoc les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Uue diminution de #1.25 » #8.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, elle sera accordée à de certaine? 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avan­
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à tntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pounonr payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec ii térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un at te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Üe9 paiements peuvent être faits en debentures garanties par les terres concédées, 

qu> seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur vale- r au pair, avec l’inlêrAi 
Ces bt ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont­

réal, ou à aucune de ses agences
Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa­

tions au sujet do la vente des terres, en s’adressant à JOHN McTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,

Montréal. 19 février 1884.—6m-5fs

accru.

CHAHEES D SINK WATER,
Secretaire.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

ii. GRaTTON,

I

JOS. SENEGAL.Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ntt. 530, Bue SUSSfcX, Ottawa. ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESM. GRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
d’en-

COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

: vMeubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger. >

Le tout exécuté aveic soin, par 
étents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
des ouvrier

ler'Oct. 1883 la

I
Voitures pour Enfants TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPISCages pour Oiseaux
D’OTTAWA.

Aw-'i* le T>\aa grand assortiment, les 
lean ra’.qars, et 1*8 plus bas prix enF. 6. LAVERDÜRE

JdP, Prelarts, Rideaux,
No. 96 Bue RIDEAU. Corniche*, Pôles, Garnitures- 

et Meubles <le toute sorte.
LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE UN CBIME !
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une SPAUKS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la -

- W&

E. VEZINA
------DU----- BIJOUTIER et HORLOGER

No, 5369 Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN

Assortiment complet de Bagnes,,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le pin 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Wadl.a

Dr. BAXTER.
Le SEUL ItfcMEDE VEGETAI

COMTRI LÀ
Dyspepsie, Perte d’App 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

Ab'm aux
élit.

Ouvn a cour
PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. D ACIER.
Ottnwa. EL vbzuta.

15 mal 1883. Ian Porte vol«lne dn VARIETY 1 ^AI I*
1er dec, lan

Grande Vente à Sacrifice abonnemei

Payable d'avance, par an.
do quatre 
do an moi 

Edfc. Hebdomanaire, par a

— de —

POfiCELAIDES. VAISSELLE
FT VERRERIE

Tout liolt eirc veuilu an prix contant afln de faire place ' ■ 
pour le» nouvelle# marchandise» dn printeinp qui nov 
vtennent d’Europe.

I LA SOCIÉTÉ

’C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. \r LE CAIOttawa, 21 Janvier 1884

II
TI

DE COLONISATION

( Fondée sous ïautorilè de P Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LAMELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOND, Ageut-Général.

Valeur des lots........#50,0I>0.00
GROS LOT ; Un im­

meuble d’une vuleur de..#10,00o,00

Et 1,920 autres lots.

PRIX du BILLET $1.00
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10.p. c. sur 50 billets et 15 p c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

•®" On demande des sous-aqents. *W
5 Juillet 1 m

CHAS 1SJAIIDII
No. 7 BUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
compagnies représentées :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m.. S-10,000.000 -w»
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
inco rporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

_ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérét réduits :

ARGENT placé sur garanties re première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avoc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Droits d'Auteurlia
egistrés. 
1er déc.

LA PROTECTION SAM EGALE

IS A IL DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND (le CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Caillou s ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

si.voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en général qu’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du 
établissement autrefois en opération 
rue Sjussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnef de l’établissement est san 

edi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qni lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
CNE VISITE EST SOLLICITÉE 

HÉÿ*Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

Désire faire

DES CHAUSSURES

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

A. B. MCDONALD
ENCAXTBUR DE LA REINE

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

I
*S; 6e année24 Juillet 1884jE CANADA,

CUEILLETTES DU REPORTER ble. Si la catastrophe était arrivée 
une demi-heure plus tôt, 300 per­
sonnes qei assistaient à la rnesss 
auraient été écrasées. Heureuse­
ment l'église était vide.

C'est une perte pour l'art ; l’église 
SaintrSulpice, datant du 
zième siècle, était un des plus 
beaux monuments religieux du 
Sud-Ouest. On y faisait des répa­
rations et c’est probablement ce 
qui a occasionné la chute.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 23 — Les cultivateurs 
sont au désespoir de la pluie persis­
tante qui tombe presque sans inter­
ruption depuis 15 jours.

ETATS-UNIS

Sioux Falls, Oak, 23 — Sept per 
sonnes ont perdu la vie dans ce 
comté pendant la tempête de lundi 
dernier.
Le choiera

Philadelphie, 23— Le médecin 
du coroner a fait rapport qu’un 
épicier nommé Addison U. Zigler 
est mort, lundi soir, du choléra 
asiatique,

Paris, 23 — Le gouvernement 
russe a donné l’ordre qu’une stricte 
surveillance soit maintenue aux 
gares de chemins de fer sur la 
frontière, comme mesure préven­
tive contre le choléra.

L’eau de la rivière Ottawa est 
très basse.

Le magistrat de police O’Gara 
est parti , ce matin, pour Orchard 
Beach. Il sera absent quinze jours. 
L’échevin Lewis l’accompagne.

La police a arrêté, hier soir, un 
nommé Tremblay, accusé d'avoir 
causé du dommage à la propriété 
de M. John Tye, rue Augusta.

Les échevins Du rocher et Heney 
remplaçaient le magistrat de police 
O’Gara, à la cour de police, ce 
matin. Ils se sont très bien acquit­
tés de leur tâche.

Il y a actuellement à la quaran­
taine des animaux, â Lévis, Québec, 
trois cents bêtes à cornes, et cent 
cinquante moutons, arrivés de l’Eu­
rope depuis le 15 juin dernier.

Le Young men’s Amusement 
Club doivent avoir une partie de 
“ boxing ” ce soir à leur salle. 
Mike Walsh, le fameux pugiliste 
d’Ottawa, doit y prendre part.

Ne manquez pas daller à l'excur­
sion au clair de la lune organisée 
par le dub de raquettes “ Fronte­
nac," qui aura lieu Lundi, 28 cou­
rant.

trei-

OPPOSITION
LA VIE DU COMMUE E

Je vends mus mollir s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

vente

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.
COURRIER DE HULL

—La neuvaine des Dames de Ste- 
Anne, commencée la semaine der­
nière, se termine samedi, fête de 
Ste-Anne. Il y a deux sermons 
par1 jour, le matin et le soir, faits 
par un éloquent prédicateur de la 
maîtrise St-Pierre de Montréal, le 
Révd. Père Langevin, U. M. I.

—M. J. 0. Laferrière, secrétaire- 
trésorier de la cité, a été nommé, 
parait-il, secrétaire-trésorier du 
Bureau des Ecoles Catholiques de 
cette ville, en remplacement de 
M. E. E. Madore, démissionnaire.

NOUVELLES DES ETATS-UNIS
Vingt-neuf décès de fièvre jaune 

pendant la semaine dernière, à la 
Havane.

La récolte des pommes va être 
extrêmement abondante dans le 
Vermont, cette année.

Une nuée de sauterelles, de dix 
lieues de long sur huit de large, 
s’est abattue dernièrement sur 
l’état de Oaxaca.

Les propriétaires des filatures, à 
Fall-River, Mass, s’efforcent de 
trouver les moyens de réduire la 
production afin de combattre la 
stagnation du commerce des indien­
nes sur le marché.

A Lawrence, Mass, lundi de la 
semaine dernière, un mur de brique 
s’est écroulé ensevelissant sous ses 
décombres Vlary McDonald et Kate 
Flaherty qui furent tuées, et Kate 
Morgan qui reçut des blessures 
graves

La société Saint-Jean Baptiste de 
Worcester, Mass., dit Le Travailleur, 
vient de prouver son patriotisme 
d’unè manière éloquente ; elle a 
voté d’envoyer à la société mère 
de Montréal les profits de son pique- 
nique du *24 juin* comme sa quote 
part à l’érection du monument 
national. Le secrétaire a été auto­
risé d’envoyer les profits de cette 
fête, jusqu’au dernier cfentin, 
$122.14. C’est une idée généreuse 
qui est digne de tous les eloges.

Les pèlerins d’Ottawa qui sont 
descendus à Sainte-Anne de Beau­
pré sous la direction de MM. les 
abbés Sloane et Whelan, sont arri­
vés à Ottawa à 11 heures, hier soir, 
sains et saufs.

M. Coursol, député de Montréal- 
Est, qui était à Ottawa depuis quel­
ques jours, est parti pour Montréal, 
ce matin, et delà ira rejoindre sa 
famille à Saint Thomas de Mont- 
magny pour y passer quelques 
temps.

Les artilleurs Canadiens en An­
gleterre ont remporté le 1er prix, 
hier, la coupe de Kolapore, par 
une majorité de 5 points, et 
c’est un soldat du Sème régiment 
de Middlesex, nommé Gallant, qui 
a remporté le p 
une série de l it) points.

—Ou est réduit à ne presque 
plus faire un pas sans rencontrer 
partout dans les rues, des animaux 
errants qui ne se gênent pas même 
de vous barrer le passage. C’est 
vraiment pitoyable. Les autorités 
devraient donner signe de vie, et 
punir sévèrement ceux qui trans­
gressent ainsi les règlements.

Qu’elles soient sans pitié.

rix de la reine avecCOUR DE POLICE
Mercredi prochain le 30 courant, 

il y aura grand pique-nique 
Grove Hotel, rue Bank. M. Picard 
le propriétaire du terrain adjoi­
gnant l'hôtel, n’a rien épargné pour 
donner au public tous les amuse­
ments possibles. 11 y aura courses, 
danse et jeux athlétiques. Une or­
chestre a été engagée pour l’occa­
sion.

(Présidence des écLevins 0. Durocher et 
John Heney)

Ottawa, 24 juillet 1884.
au

Alexandre Deslauriers, a< msé d’avoir 
obstrué la voie publique et ci sé du dom 
mage à la propriété de Joe Crozier, est 
condamné à payer $8 de dora nages et $2 
de frais.

Un ex-hôtel’er, accusé d’avoir refusé de 
payer un officier de santé pour son travail, 
est acquitté faute de preuves.

l.Rooney, même offense ; 
à lundi prochain.

; cause remise Les habitants de la Gatineau se 
préparent à recevoir dignement Sa 
Grandeur Monseigneur Duhamel à 
l’occasion de sa visite pastorale, 
demain. Sa Grandeur reviendra à 
Ottawa, dimanche soir, et sera 
escorté par une procession aux 
flambeau? sur la rivière Ottawa. 
Le club de raquettes Frontenac et 
le corps de musique de Sainte 
Anne d’Ottawa y prendront part.

Les funérailles de madame L. J. 
Bélaud ont eu lieu, ce matin, au 
milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis.

Le service a été chanté par M. 
l’abbé L. N. Campeau, chapelain 
de la congrégation des daim s de 
Sainte-Anne, dont la défunte était 
membre.

Api ès le service les restes mortels 
ont été déposés dans le cimetière 
Notre Dame, 
coins du poêle étaient MM. A. Lé­
vesque, Jos. Vincent, L. Grattou, 
M. Caron, P. Trudeau et M. Paradis.

Les dames de la congrégation de 
Sainte-Anne assistaient en corps 
aux funérailles

M. Jos. Seuécai était l’entrepre 
neur des pompes funèbres et avait 
fourni ses plus belles parures.

DES PROVINCES MARITIMES
11 nous arrive des nombreux témoi 
gnages en faveur du remède m tgi- 
que l’Extirpateur sans dou'.eui de 
Putnam. Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le droguiste le pins 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’hésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède uui 
donne une satisfaction plus géné­
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison et Cie, Kingston, 
propriétaires.

AVIS SPECIAUX
Les propriétés de la Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

DÉFI- Je parierai $50, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex­
cellents cigares à $12.50 le 1,00ü. 
J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, il 
m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Savard

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Les porteurs des

rue

i DE PARTOUT/ Grande Déduction A |ETRfi RAFLEDans une querelle, mardi, à New 
martinville, Euts Unis un jeune 
homme âge de 15 ans, nommé 
Joseph Veager a poignardé Willie 
Newman, âgé seulem nt de 14 ans.

Madame Wm Home, de Stoud- 
viile, Etats-tuns, était allée cueillir 
des fraises et laissait à la maison 
tiois petits enfants. Ils sont entrés 
dans les granges, y ont mis le feu 
et ont été brûles à mort

Le Tliéâfr, R yd dE .imbouiy 
qui a été détruit par le feu tout ré­
cemment avait coûté $65,000. 
C’était la quatrième fois, en 30 ans, 
qu’il devenait la proie des flammes. 
Ou le reconstruit de nouveau.

Dimanche prochain, aura lieu la 
bénédiction de l’église Saint Jea î- 
Baptiste, à Québec, par Mgr Racine. 
A trois heures, il y aura installa 
lion du chemin de croix, et le soir, 
archiconfréne à laquelle Mgr Ra­
cine donnera le sermon.

Un écrit de Toulouse au Moni­
teur Universel que l’église Saint- 
Su lpice Lapointe s’est écroulée, le 
6 j ni'let, avec un fracas épouvanta

SUR TOUTES MES
Un magnifique cheval, carosge (,Rock- 

awav) et harnais, à l’hôtel St Louis, rue 
York, Lundi, le 28 Juillet 1884. PRIX DU 
BILLET, 50 cents.

24 juilMMCHMIIimI
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L’expérience, la persévérence le 
comptant et Pénergie.Je vendu an défait le prix 

du gros

DOIVENT L’EMPORTER
Venez voir mes prix avant d'a­

cheter. T A GRANDE VENTE DE MODE 
_LJ D’ËTÉ se continuera pour quelques 
jours seulement, chezARGENT COMPTANT

A. WOODCOCK.

Oscar McDONELL T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
ij CHAPEAUX NUS S GARNIS est

LVOMME MODISTE.EPICIER,
101 RUE RIDEAU.

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
Jj BLES se vendant rapidement à $1.60. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

39 Rue Snarks-
Je n’ai aucune Intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa, 
je continuerai mon œuvre quand môme cela 
prendrait dix saisons.
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